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ARCHITECTURE

LE CARDINAL ET L'ARCHITECTE
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Mario Botta et Son Eminence Henri Cardinal Schwery devant la maquette.

idee
d'une rencontre entre deux personnalités

marquantes de Suisse autour
du thème «construire une église
aujourd'hui» est née d'une discussion

entre Bernard Wyder, ancien
directeur du Musée des Beaux-Arts

de Lausanne, et l'auteur de cet article.

Son Eminence Henri Cardinal
Schwery, d'une part, devait
représenter l'Eglise en tant qu'institution

sacrée et aussi en tant qu'autorité,

Mario Botta, d'autre part, vint
tenir le rôle du créateur confronté
au problème de la construction
d'une église - ce qui n'arrive
d'ailleurs de loin pas à chaque
architecte dans sa carrière
professionnelle.

Il fallait tenter l'expérience. Elle eut
lieu le 30 mars dernier, en ouverture
de l'exposition sur Mogno.

Les propos qui suivent sont extraits

Mario Botta expliquant Mogno à Bernard Wyder et à Charles-André Meyer
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de la rencontre. Le lecteur voudra
bien accepter les quelques raccords
nécessaires à une meilleure fluidité
de l'ensemble.

Se poser la question de l'église, c'est
s'interroger sur le lieu, sur sa nécessité.

H.S. Il est impossible, il est impensable

de réfléchir à une tâche
pastorale sans tenir compte de
l'importance des lieux de célébration,
des lieux de culte.

La notion de culte se charge d'un
contenu sacré, spirituel en tout cas.

M.B. Je pense que n'importe quelle
forme d'expression humaine à
travers les arts, soit la peinture, soit la
musique, soit l'architecture, a en
soi-même un degré de spiritualité
très fort. J'ai dit dans d'autres occasions

que je se suis contre l'art
sacré, simplement puisque je considère

que l'art, tout l'art est déjà
sacré en soi-même... et la beauté,
c'est une forme de spiritualité, c'est
la recherche des valeurs qui ne sont
pas strictement fonctionnelles.

H.S. Il est très difficile de savoir
jusqu'où il faut donner la priorité
au fonctionnel et jusqu'où il faut
au contraire laisser transparaître
les valeurs exprimées par
l'architecture.

La liturgie, la fonction liturgique
organise sans doute l'espace de l'église.
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M.B. L'organisation de l'espace,
donc l'image d'une église, est
encore une expression qui dépasse
des événements fonctionnels et qui
est le témoin le plus direct de la
sensibilité, de la manière de voir le

problème, aujourd'hui. L'église est
le témoin des valeurs symboliques
d'une époque au-delà des valeurs
liturgiques... comme le théâtre à

l'intérieur de la ville est important,
même pour les gens qui ne vont pas
au théâtre. Il est important, parce
qu'il est le lieu de l'imaginaire
collectif.

On pourrait donc parler de signes.

H.S. L'Eglise a besoin de signes. Je

pense qu'il est important que nous
trouvions le langage d'aujourd'hui.
C'est un devoir. Je ne crois pas que
construire une église consiste à

banaliser les églises. J'ai peur d'une
certaine banalisation.

La banalité domine malheureusement
le cadre de vie contemporain, peut-
être parce que l'on a peur de l'éthique,

des valeurs fondamentales. On
se contente de spiritualité.

Et, à l'heure des questions et de celle
touchant plus précisément la
spiritualité, le débat s'enrichissait de

l'interrogation suivante à Mario Botta,
soulevée par Jean-Claude Péclet,
rédacteur en chef de l'Hebdo :

A Toulouse, dans une église, on
trouvait un petit carton avec cette
inscription: « Attention, passant,
toi qui viens ici pour satisfaire tes
élans romantiques, passe ton
chemin, ce n'est pas pour toi, ici c'est
une église». Et il me semble qu'il y
a une certaine différence entre l'élan
un peu romantique, visuel, que je
crois voir transparaître dans vos
propos et l'église au sens d'une
célébration pour les chrétiens qui me
semble plus absente de vos propos.

Mais Mario Botta avait aussi dit qu'il
avait horreur de vendre des églises à

travers sa foi et qu'il était ici pour
défendre sa conception laïque d'une
église.

Tout était clair: l'architecte exprimait
l'église, le cardinal représentait
l'Eglise.

Charles-André Meyer
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Son Eminence Henri Cardinal Schwery et
Mario Botta à la salle du Grand Conseil
valaisan, à Sion, devant la fresque de
Biéler

Mario Botta devant son dessin à la craie, à la galerie municipale de la Grenette, à Sion
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